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Spécial déco design - Oser sa folie

Pour s’évader à deux pas de chez soi, pourquoi ne pas aménager une cabane à vivre ?
O n peut ne pas posséder de cabanon au cap Ferret, ni à Comporta, ni avoir les Obama pour voisins sur la
presqu’île de Martha’s Vineyard, mais jouer les Robinson à sa façon. Avec le succès des abris de jardin à
vivre, les Français semblent conquis par l’esprit « cabane ». L’hôtellerie surfe sur la tendance, en proposant
qui des nuits perchées dans la canopée, qui des lodges posés sur l’eau ou des chalets en forêt. Même en
ville, la cabane n’est plus seulement un rêve d’enfant. Équipée, confortable, personnalisable à l’envi, elle offre
une réponse aux envies d’indépendance. La tendance, déjà bien amorcée avant la période de confinement,
s’est confirmée avec les besoins que cet épisode de repli a engendrés.

S’offrir un lieu à l’écart de chez soi quand s’isoler à la maison ne le permet pas, c’est une alternative de plus
en plus séduisante et bien plus raisonnable que de se lancer dans un chantier d’extension en béton : l’abri
en bois a tout bon.

Tous droits réservés à l'éditeur SM 345252527

http://www.lepoint.fr
https://www.lepoint.fr/mode-design/special-deco-design-oser-sa-folie-09-10-2020-2395646_265.php


Date : 09/10/2020
Heure : 15:04:39
Journaliste : Marie-Christine Morosi

www.lepoint.fr
Pays : France
Dynamisme : 87

Page 2/6

Visualiser l'article

L’œuf-refuge de Sybille de Margerie : un vrai cocon.

Cabanon. Amoureux des maisons nichées dans les bois, le designer Philippe Starck avait un temps d’avance
lorsque, en 1992, il proposait au catalogue de vente par correspondance des 3 Suisses les plans d’une vaste
cabane en kit, tout en planches et rondins, à monter soi-même. Les schémas de ladite maison n’ont pas
connu, alors, le succès escompté. Mais trente ans plus tard, le coffret des 3 Suisses est un collector et l’idée a
fait son chemin. Car, comme on peut le constater partout dans l’Hexagone, par souci d’écologie, les maisons
en bois écoresponsables prospèrent. En parallèle, dans la mouvance du slow life , le phénomène des tiny
houses – ces drôles de mini-maisons nomades montées sur châssis –, né en Californie, fait lui aussi son
bout de chemin. Entre la villa de Starck façon datcha et la tiny house nomade, le cabanon à vivre au fond du
jardin représente une solution prisée pour se créer son nid à soi. Équipé comme une vraie maison, mais en
modèle réduit, il a tout pour plaire. Il suffit de disposer d’un bout de terrain pour envisager un petit refuge en
planches que d’aucuns auront vite fait d’aménager en salon de lecture ou de méditation. Et la généralisation du
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télétravail n’a fait qu’accentuer une demande qui aiguillonne l’imagination des architectes, des constructeurs
et des bureaux de design.

Matrice. Sybille de Margerie, qui avait, par le passé, planché sur un igloo pour l’hôtel du Cheval-Blanc, à
Courchevel, a profité de sa retraite forcée pour pondre un drôle de projet : un œuf-refuge à poser n’importe
où. « Sans le confinement, je ne serais sans doute pas allée au bout de l’exercice » , avoue-t-elle. L’architecte
d’intérieur a laissé libre cours à son imagination pour travailler, pour une fois, hors du cahier des charges
coutumier. Ainsi est née l’idée d’un « cocon de luxe » oblong, rassurant et propice à l’introspection, que lui
ont inspiré les lieux zen où elle a pour habitude de se ressourcer, comme la propriété familiale, perchée dans
les vignes du chianti. En le divisant en un espace jour et un espace nuit, elle l’a pensé comme un lieu à vivre
ou à travailler en communion avec la nature ; un lieu de ressourcement détaché de l’habitation principale où
recevoir les hôtes de passage. Ce module-sculpture de 40 mètres carrés – encore au stade de prototype –,
elle l’a conçu en béton résiné et en aluminium ; des matériaux qui assureront la pérennité de cette matrice
réconfortante.

Une pièce de plus à partir de 30 000 euros. De l’objet conceptuel à la réalité, le pas peut aisément être franchi.
C’est justement la spécialité de GreenKub. « Le contexte amenait déjà nos clients à vouloir améliorer leur
cadre de vie et à repenser leur habitat, et la tendance se confirme » , observe Alexandre Gioffredy, fondateur
de cette start-up spécialisée dans la construction d’espaces à vivre et en bois. Une option rapide et simple,
surtout si l’on décide de s’en tenir à la surface de 20 mètres carrés, qui épargne la demande de permis de
construire. L’entrepreneur, qui comptait un millier d’installations depuis la création de l’entreprise en 2014, a
vu la demande s’accroître depuis le début de l’année et se transformer. Il ne s’agit plus seulement de créer
des pièces à vivre ou à travailler à l’intention de professionnels aussi divers que des kinésithérapeutes, des
coiffeurs ou des tatoueurs, mais de répondre à la demande de ces nouveaux refuges. Livrés avec coin cuisine,
salle de bains et toilettes, avec ou sans terrasse, ils se font ainsi pool house ou bureau le jour, chambre d’amis
le soir, voire gîtesà louer le week-end. Histoire d’amortir les 34 000 euros hors taxes déboursés, le montant
moyen du panier chez ce constructeur.

Tous droits réservés à l'éditeur SM 345252527

http://www.lepoint.fr
https://www.lepoint.fr/mode-design/special-deco-design-oser-sa-folie-09-10-2020-2395646_265.php


Date : 09/10/2020
Heure : 15:04:39
Journaliste : Marie-Christine Morosi

www.lepoint.fr
Pays : France
Dynamisme : 87

Page 4/6

Visualiser l'article

Tous droits réservés à l'éditeur SM 345252527

http://www.lepoint.fr
https://www.lepoint.fr/mode-design/special-deco-design-oser-sa-folie-09-10-2020-2395646_265.php
https://www.lepoint.fr/images/2020/10/09/20836321lpw-20842603-embed-libre-jpg_7405096.jpg


Date : 09/10/2020
Heure : 15:04:39
Journaliste : Marie-Christine Morosi

www.lepoint.fr
Pays : France
Dynamisme : 87

Page 5/6

Visualiser l'article

Copacabanon a fait évoluer la cabine de plage vers le pavillon chic, comme ici, son Kobé.

Customisation. Le paysagiste Pierre-Alexandre Risser est bien placé, lui aussi, pour observer ce désir de
profiter de son jardin afin de gagner des mètres carrés. « Le citadin a vu cette envie décuplée et il en formule
à présent la demande » , confirme ce spécialiste des petits espaces verts urbains, qui a souvent recours à des
abris lumineux et esthétiques tels que des serres à aménager en jardin d’hiver ou des cabanes « durables
». Comme celles de Copacabanon, entreprise fondée en 2016 par l’architecte Nelson Wilmotte, associé à un
constructeur jurassien de chalets. Et leur label a le vent en poupe, même en ville. Leur design, des cabines
de plage aux pavillons au toit à quatre pans, séduit aussi par la customisation, l’installation par des pros et
une isolation très étudiée. À titre indicatif, comptez 30 000 euros pour le modèle Kobé de 16 mètres carrés
habitables, pose comprise.

Côté us et usages, leur destination est d’une diversité qui surprend toujours les fondateurs de la marque :
studio de musique, salle de gym, espace zen pour adeptes du yoga ou guest house font figure de classiques
à côté du pavillon commandé par des grands-parents pour servir de chapelle lors d’un baptême. Atout non
négligeable : en plus d’un design qui les rend désirables, ces cabanes new-look n’ont pas besoin de chape
de ciment pour supporter la structure puisque le plancher repose sur des plots en béton fichés dans le sol. Et,
si la hauteur minimale du plancher est de 15 centimètres, le tout peut être monté sur pilotis jusqu’à 4 mètres
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de hauteur, pour ceux qui n’ont pas le vertige. Par extension et en version encore plus mini, Copacabanon
rencontre aussi un franc succès avec ses ruches et ses poulaillers de même facture dont les commandes
ont explosé.

Caprices. On montre son pavillon ! Lubies et petites folies d’aujourd’hui… On est loin des extravagances
du XVIII e siècle, quand les touristes, de retour dans leur pays, engloutissaient des fortunes pour imiter
les follies anglaises, dans leurs parcs organisés autour de « fabriques » telles que faux ponts palladiens,
pyramidions et autres pagodes chinoises. Il s’agissait alors de recréer des paysages pittoresques, entrevus
ou imaginaires. Le Désert de Retz à Chambourcy ou le hameau de Marie-Antoinette, qui donnait à la reine
l’illusion d’une vie campagnarde, demeurent les témoins d’une vogue aussi ruineuse qu’inutile, quand on
sait que ces constructions n’étaient qu’un décor. À de rares exceptions contemporaines près, dont les folies
construites jusque dans les années 1970 pour Charles de Beistegui dans son château de Groussay et celles
de Jacques Garcia en son château normand du Champ-de-Bataille, ces caprices-là ont vécu.

« Et si la vraie folie d’aujourd’hui, c’était de regarder sa maison depuis une extension détachée, mais placée
bien dans l’axe, de façon à ce que les deux parties soient visibles l’une par l’autre », s’interroge Julien
Brengues, cofondateur de l’agence d’architecture Brengues et Le Pavec, à Montpellier. Son mémoire de fin
d’études s’intitulait « Rentrer dehors ». Onze ans plus tard, le voilà dans le vif de son sujet, puisque le duo voit
se multiplier les chantiers de pavillons distanciés (mais pas trop), pour créer des lieux intimes et intimistes
de repos ou de réception. Le pavillon au fond du jardin n’est décidément plus réservé à ranger les outils. Au
contraire, désormais il se montre et se fait tout beau pour recevoir §
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